
Le 11 mai 2010  
  

La coordination des établissements d’enseignement secondaire du Nord-Atlantique ,les 
délégués syndicaux SNES, SE du bassin,  

   

A Messieurs  les élus , maires ,conseillers généraux et régionaux, Monsieur le Député,  

                                                                                     

 Messieurs,  

                                                                                        

 Le Nord-Atlantique , zone rurale déjà fragilisée par son enclavement et la crise 
économique et  sociale que nous subissons voit , du fait des réformes engagées par le 
gouvernement et des restrictions budgétaires , les quelques moyens supplémentaires 
accordés au titre de l’éducation prioritaire menacés . 

A la rentrée 2010, pas moins de dix-sept classes dans les collèges et lycées du Nord 
Atlantique seront supprimées par le rectorat et les effectifs d’élèves par division 
augmenteront  jusqu’à atteindre trente élèves par classe. Les suppressions de postes 
d’enseignants auront pour conséquence  l’éclatement des équipes pédagogiques car de 
nombreux professeurs effectueront leur service sur plusieurs établissements . 

A terme , c’est l’existence même  de certains établissements d’enseignement qui est 
menacée , avec les emplois qu’ils proposent . Or une formation de qualité et de 
proximité, adaptée à des élèves en difficulté , est la condition du développement socio-
économique de la région dont vous êtes responsables et que vous avez à cœur de 
défendre comme nous, acteurs de l’éducation et de l’enseignement.  

D’ailleurs , pour les élèves en difficulté , les structures d’accueil font cruellement 
défaut : aucune classe relais , aucun ITEP  et une seule UPI à Sainte Marie . Les élèves 
relevant de ces structures sont accueillis dans les classes. Le SESSAD voit ses moyens 
diminuer et le CMP du Marigot offre un accueil insuffisant pour les élèves en 
souffrance. 

 



Les enfants du Grand Nord (Grand Rivière, Macouba  , Basse-Pointe , Ajoupa, Lorrain , 
Marigot) sont privés de l’aide qui leur est nécessaire.  

D’autre part ,le récent tremblement de terre dans l’île voisine d’Haïti rappelle 
cruellement  à tous le danger que représentent , pour les élèves et les personnels, l’état 
catastrophique du bâti des lycées du Nord ainsi que la vulnérabilité de beaucoup de  
collèges et écoles .Faut-il attendre le pire pour réagir ?  

  Par conséquent  , suivant le mot d’ordre, NORD ATLANTIQUE UNE 
EDUCATION A L’ABANDON, un convoi de protestation partira de Basse 
pointe , mardi 18 mai à 7H30 et traversera vos communes pour rejoindre la 
sous-préfecture de Trinité . 

Enseignants en grève , parents d’élèves font appel à votre soutien et à votre 
solidarité pour sauver les écoles du Nord Atlantique et offrir à nos enfants 
une réelle égalité des chances grâce à un service public de qualité et de 
proximité , seul garant de la cohésion sociale et du développement équitable. 


